

[image: cover]




Introduction


Les conditions mondiales actuelles ne contribuent pas à la paix des nations. Elles favorisent largement les migrations des populations constatées ces dernières décennies.


Les guerres, les problèmes économiques, les conséquences de la dégradation de l’environnement (déforestation, sècheresse, famine, catastrophes naturelles…), etc… jettent littéralement des populations entières sur la route de la migration.


Les migrations sont aussi vieilles que l’humanité. Pour des raisons quelque peu différentes de celles des migrations modernes, les premières migrations étaient principalement motivées par des problèmes démographiques, par la conquête des terres, pour l’agriculture ou l’élevage mais aussi par des tendances hégémoniques des certains chefs. C’est ainsi que, partant d’un point donné de la terre, les différents continents ont été peuplés.


Ce livre n’aborde que la migration – voulue ou subie et réalisée sur plusieurs millénaires – des communautés noires qui ont peuplé l’Afrique. Par égoïsme ou par cupidité, certaines ont fini par être déportées sur d’autres continents.


L’objectif de ce livre n’est ni de culpabiliser ni de victimiser ni non plus de porter un quelconque jugement sur les motivations ou les aspirations des différents acteurs mais de relater les faits historiques tels qu’ils nous sont transmis par les historiens.


L’histoire de l’occupation progressive de ces territoires par les communautés noires est décrite par nation selon les frontières actuelles – par regroupement géographique – pour en faciliter la découverte. Il ne vous reste plus qu’à reconstituer leurs parcours par des recoupements successifs.


Bonne évasion !





Promenade en Terres Noires


Le peuplement des continents s’est fait progressivement par des migrations successives. Ces migrations, principalement motivées par la démographie, ont fini par être subies pour diverses raisons. Les conflits consécutifs à la conquête des terres, la soif du pouvoir ou encore l’assujettissement ou l’asservissement des populations jugées inférieures en sont quelques-unes.


Les historiens s’accordent à dire que l’humanité a une origine commune. Selon la théorie appelée « monogénisme » basée sur le modèle dit de « l’arche de Noé » ou modèle du « jardin d’Eden », « l’Homo sapiens se serait constitué en un lieu déterminé (…) et aurait émigré vers les autres continents de l’Ancien Monde »1. Et d’ajouter : « Personne ne nie plus l’unité de l’espèce Homo sapiens sapiens ». Même si les avis divergent sur ce « lieu déterminé » d’où seraient parties les migrations, il est plus que probable que le peuplement de l’Afrique se soit fait du nord vers le sud par le bassin du Nil, lien naturel avec la Méditerranée.


On estime que les Bochimans furent parmi les premiers habitants d’Afrique. Leur migration les conduisit vers le sud, longeant le Nil pour finir par atteindre le territoire de l’actuel Afrique du Sud vers 1500 av. J-C. Ils finirent par s’établir dans le désert du Namib à mesure qu’ils étaient rejoints par d’autres communautés. Ils furent suivis par les Hottentots vers le Xè siècle puis, plus tard, par les Bantous, principalement les Zoulous.


Les pygmées, qui occupaient le territoire de l’actuel Ouganda avant notre ère, furent poussés vers l’ouest dans la forêt équatoriale au cours du premier millénaire de notre ère à l’arrivée d’autres communautés, notamment les Bantous, qui les opprimèrent. Les Nilotiques (les Masaïs, les Tutsi, les Luos…) rejoignirent ces autres communautés vers le XVè siècle. Les Bantous, agriculteurs, continuèrent leur migration vers le sud à la recherche des terres fertiles. Ils investirent les territoires à l’ouest du bassin du Nil (Congo, Centrafrique…) puis, plus au sud, la Zambie ou l’Angola. Parmi ces communautés, citons les Tékés, les Kongo, les Mboshis, les Kota… qui s’établirent au Congo, au Gabon, en Angola…


Plus avant, vers le deuxième millénaire avant notre ère, d’autres communautés se dirigèrent vers l’ouest en longeant la mer Méditerranée. Elles finirent par atteindre la côte occidentale de l’Afrique. Celles-là furent, au cours de leur migration, assujetties par les Berbères qui arrivèrent par la suite. Ces derniers furent eux-mêmes assujettis par les Arabes qui arrivèrent encore plus tard dans cette région.


D’autres communautés ont contourné le désert de Sahara par le sud jusqu’à la côte occidentale tout en s’installant dans les territoires de l’actuel Tchad, Niger ou Mali. Parmi ces communautés, nous retrouvons les Lobi, les Sénoufo et les Gourounsis (au Burkina ou en Côte d’Ivoire), les Tikars, les Bamoun et les Bamiléké (au Cameroun)… Elles furent rejointes plus tard par les Akans, les Sarakolés, les Ewés…


Au cours de ces migrations, plusieurs royaumes et empires se sont constitués et se sont partagés le vaste territoire africain. Certains de ces royaumes furent influents et célèbres jusqu’à l’arrivée des premiers Européens au milieu du XVè siècle. Parmi eux citons l’empire du Ghana fondé par les Soninkés


(du Vè au XIIIè siècle, sur le territoire de l’actuel Ghana, Mali…), l’empire du Mali fondé par Soundiata Keita (XIIIè) ou le royaume de Monomotapa (XIVè siècle, sur le territoire de l’actuel Zimbabwe).


Les Arabes et les Perses avaient atteint la côte est africaine dès le VIIIè siècle et commerçaient avec les populations bantoues qui s’y étaient installées dès le début de notre ère.


Après l’arrivée des Européens sur la côte ouest et la découverte du Nouveau Monde, une autre forme de migration, forcée cette fois-ci, débuta. C’est la tristement célèbre Traite des esclaves qui dura jusqu’à la fin du XIXè siècle et contribua à la déportation des millions d’Africains vers le Nouveau Monde, l’Amérique.
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1 Afrique Noire, Histoire et civilisations- Tome 1(1995) page 18 par E. M’Bokolo.


« Monogénisme » : « Théorie qui conçoit une origine humaine unique et selon laquelle les « races » se seraient différenciées progressivement, à partir d’une souche commune, sous l’effet de l’environnement ou de l’hérédité »





Section 1 : Afrique de l’Est


Habitée depuis le 3è millénaire avant J-C, cette région est historiquement très riche. Plusieurs royaumes des antiques Soudan, Somalie et Ethiopie ont côtoyé la civilisation égyptienne antique. Plusieurs pharaons ont d’ailleurs été originaires du Soudan voisin, anciennement appelé la « Nubie » ou le « pays de Koush », Koush faisant souvent références aux Noirs.


Parmi les peuples qui investirent cette région, plusieurs poursuivirent leur migration vers le sud dans la région de l’actuelle Ouganda et la région de Grands Lacs.


Les pygmées, qui furent parmi les premiers à atteindre ces territoires, seront contraints à l’exil vers l’ouest au début du premier millénaire après J-C. Ils finiront par s’installer dans la forêt équatoriale. Ils fuyaient notamment les Bantous en quête de terres fertiles pour leur bétail. Les Bantous seront rejoints par d’autres populations dont les Masaïs par exemple.
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BURUNDI
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Identité





	Région

	Afrique orientale (Grands Lacs)





	Superficie

	27 816 km2






	Population

	10 800 000 (2014)





	Capitale

	Bujumbura





	Principales villes

	Gitega, Bururi, Ngozi





	Langues

	
Français, swahili, kirundi





	Climat

	Equatorial. Températures de l’année : 24°C à Bujumbura





	Monnaie

	Franc burundais (BIF)





	Pays voisins

	Congo RDC, Rwanda, Tanzanie





	PNB/habitant

	270 $ (2014)





	Ressources

	café, thé, coton, kaolin…







Histoire


Le Burundi, anciennement Urundi, est un des petits pays d’Afrique. Il est situé dans la région des Grands Lacs.


Cette région fut habitée autrefois par les pygmées (les Twa) qui en firent délogés par les Bantous (Hutus) – des agriculteurs – qui y sont arrivés au premier millénaire. C’est vers le XVIè siècle qu’arrivèrent les Tutsi – des pasteurs – qui asservirent les Hutus par le système féodal qu’ils instaurèrent.


Occupé par les Allemands, ce territoire – avec le Rwanda voisin – fut confié à la Belgique au sortir de la première guerre mondiale en 1919 (officiellement en 1923 par la Société des Nations).


Le Burundi accède à l’indépendance en 1962. Mais il est marqué par l’antagonisme entre les deux principales communautés : les Hutus (85 % de la population) et les Tutsi (14%). Les Twa (pygmées) représentent 1% de la population.




COMORES
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Identité





	Région

	Océan indien (entre Afrique et Madagascar)





	Superficie

	1 862 km2






	Population

	800 000 (2014)





	Capitale

	Moroni





	Principales villes

	Mutsamudu, Fomboni, Mitsamiouli





	Langues

	
Français, Arabe, swahili





	Climat

	Tropical. Températures de l’année : 20-30°C à Moroni





	Monnaie

	Franc comorien (KMF)





	Pays voisins

	- (îles)





	PNB/habitant

	820 $ (2014)





	Ressources

	vanille, noix de coco, copra…







Histoire


Situé entre l’Afrique et le Madagascar, l’archipel des Comores est composé de 3 îles qui constituent la République fédérale islamique des Comores : Grande Comore (ou Ngazidja), Moheli (ou Mwali) et Anjouan (ou Nzwani). La 4ème île de cet archipel, Mayotte (ou Maoré) est un territoire français (Département d’Outre-Mer), qui n’a pas choisi l’indépendance après les referendums de 1974 et 1976.


Compte tenu de sa situation géographique, les Comores furent très tôt intégrées dans le commerce qui s’opérait dans l’océan indien. Ceci explique la diversité de sa population. Ainsi, ces îles furent occupées dès le début du premier millénaire après J-C par les Antalotes, descendants des Africains et des immigrants d’Arabie et d’Orient (Indiens, Malais…). Les Perses (les Chirazis) s’y sont installés en 922, les Portugais en 1500, les Français et les Anglais au XIXè siècle, sans compter les attaques des Malgaches.


La France acheta l’île de Mayotte en 1843 puis les trois autres îles en 1885.


Les 3 îles qui forment la République des Comores sont indépendantes depuis 1975.




DJIBOUTI
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Identité





	Région

	Afrique orientale





	Superficie

	23 200 km2






	Population

	810 000 (2014)





	Capitale

	Djibouti





	Principales villes

	Tadjourah, Dikhil, Obock, Ali-Sabieh





	Langues

	
Français, Arabe, Somali, Afar





	Climat

	Tropical sec. Températures de l’année : 23-40°C à Djibouti





	Monnaie

	Franc Djibouti (DJF)





	Pays voisins

	Erythrée, Ethiopie, Somalie





	PNB/habitant

	700 $ (2001) Q/A





	Ressources

	bétail, dattes, poisson







Histoire


Petit pays du nord-est africain, le Djibouti a l’un des climats le plus sec et le plus chaud du monde avec des pointes à 50°C. Son sol est d’origine volcanique et la végétation se fait rare.


Il possède néanmoins des ressources inexploitées comme le cuivre ou le fer ainsi que d’importantes ressources géothermiques.


Dans ces territoires vivent principalement deux communautés : les Afars (ou Danakils) au nord (37% de la population) et les Issas (ou Somalis) dans la capitale (47% de la population). Il y a également une petite communauté des yéménites qui habite le sud.


Ce territoire est connu dès l’antiquité comme carrefour entre l’Arabie et l’Afrique. Faisant partie du Pays de Pount de l’ancienne Egypte, il commerça très tôt avec cette dernière.


C’est en 1862 que les Français signèrent un traité avec les chefs locaux puis en 1884, nommèrent Léonce Lagarde comme gouverneur puis en 1896, ce territoire devint une colonie française.


Le Djibouti devint indépendant en 1977.




ETHIOPIE
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Identité





	Région

	Afrique orientale





	Superficie

	1 133 380 km2






	Population

	99 391 000 (2014)





	Capitale

	Addis-Abeba





	Principales villes

	Gondar, Dire Doua, Dessié, Jimma, Nazrët, Harar, Makalé, Bahir Dar





	Langues

	
Amharique, Arabe, sidamo, galla, Gouraghinya, Tigrinya, Orominya, Somali





	Climat

	Tempéré et tropical aride. Températures de l’année : 5-25°C à Addis-Abeba





	Monnaie

	Birr (ETB)





	Pays voisins

	Soudan, Erythrée, Djibouti, Somalie, Kenya





	PNB/habitant

	550 $ (2014)





	Ressources

	maïs, sorgho, café, coton, bovin







Histoire


Comme pour ses voisins, le Soudan ou la Somalie, le monde n’a retenu de l’Ethiopie que la famine qui l’a frappée suite aux conditions climatiques, la sécheresse par exemple. L’Ethiopie reste néanmoins un pays culturellement et historiquement riche.


Selon la tradition – non vérifiée – le fondateur de la première dynastie éthiopienne serait Ménélik Ier, de la descendance de Salomon, roi hébreux, et de la reine de Saba (actuel Yémen). Ils fondent le royaume d’Aksoum au 1er siècle de notre ère. Ce royaume est christianisé au IVe s. puis, avec l’expansion de l’islam et la menace des Arabes en 1527, le roi éthiopien (le négus) demande la protection des Portugais arrivés sur la côte en 1520. Les Portugais repoussent les Arabes.


A la fin du XIXe s., avec l’ouverture du canal de Suez, la course au contrôle des côtes de la mer Rouge devient âpre entre les puissances coloniales de l’époque : Angleterre, France, Italie… C’est ainsi qu’en 1889, le négus Ménélik II signe un traité avec les Italiens qui par la suite tentèrent de coloniser l’Ethiopie ce qui provoqua la guerre entre les deux « amis ».


Parmi les communautés qui peuplent l’Ethiopie, nous retrouvons les Amhara, les Tegréens, les Oromos (40%), les Somalis, les Afars…




KENYA
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Identité





	Région

	Afrique orientale





	Superficie

	582 646 km2






	Population

	47 200 000 (2014)





	Capitale

	Nairobi





	Principales villes

	Mombasa, Kisumi, Nakuru, Eldoret, Thika, Nyeri, Nanyuki, Kitale, Malindi, Kericho





	Langues

	
Anglais, Swahili, Kikuyu, Luo, Luyia, Kamba, Kalenjin, Gusii, Meru





	Climat

	Tropical (chaud et humide). Températures de l’année : 10-26°C à Nairobi





	Monnaie

	Shilling kenyan (KES)





	Pays voisins

	Tanzanie, Ouganda, Soudan, Ethiopie, Somalie





	PNB/habitant

	1 290 $ (2014)





	Ressources

	café, thé, coton, fruits & légumes, produits pétroliers







Histoire


Le Kenya est un pays bien connu pour ses parcs nationaux qui attirent chaque année de nombreux touristes. C’est sa faune et sa flore qui font sa richesse mais qui ont aussi attisé l’appétit des braconniers.


Plusieurs communautés se partagent ce territoire. Parmi elles, citons les Kikuyus, les Kambas et les Luylas (des bantous), les masaïs et les Luos (des nilotiques), des Arabes, des Européens, des Somalis…


On pense que les bantous se sont installés sur ces territoires au cours du premier millénaire suivis par les Masaïs vers le XVe s. Les Indiens et les Arabes exerçaient déjà le commerce sur la côte somalienne plusieurs siècles avant. Les Portugais, arrivés à la fin du XVe s. tentèrent de monopoliser ce commerce mais ils furent chassés au XVIIIe s.
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